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Vous le voyez, <dit encâee madam de
Tour, je ne suis point nié fée':- ctou 
contraire qui m'aviez donn un tlisnu." d

iNå It3INOT

ZEe tes personnes qui nous a dessont,
t'2LECTEIÙR sont pres de nous envoyr le nanfan
de leur abonnement quine peut être mèirdi-e que Cie
si .mois. Si elles ne Veulent pa s'abonner, elles sont
priées de le ren-voyer.

-Unis

On neësuit reu-tr. a avere':as.s3ëz d-a1ten.

* tion la nouvelle.pnliliqueamérÏicaine à. laquelle
Sdon magnifique dela Con-

fédéra-ion que.nous a fait l
Nos ournux inistériels ont beau vouloirrd-

ouliser les .Etats- atni-itsnet.éusiontja aisTi
iormi oeslleopulatieons éet à leur faire regarde.lr

sans inquiétude ceite poilitique qui,.toujours
calm.:t froide,acerne les possessions britanni-
que, détruit leurý;influence, diminue le corm-
merce "et s;va>;bientôt.l'es;briser.
* ..Pàur.;l'obsérvateuxrrattentif 'les jours de la, mo-
Marchie .canadienne-sont comptés comme céu.
,de l'empire:mexicain à,,I'écrôulement duquel le
douvernerment de.MWashington n'est pas étrangèr
-comine:chacunxie Isait.
"Jusqu?à' ce-jour3 les Etats.Unis 'a7aient
therché par aucun moyen. à nuire au .Canadà;
ils nous. laissaient, conduire nos alairesàote
guise, comme c'était d'ailleurs notre droit, et
eur.devoir. ais aved une royanté dont: le blit

avouérest -denuirer aux Etats-Unis, d'arrêter.
eursrprogrès.et.lecourant.d idées déinocratiques

qu'ils répandent;partout, c'est uneautre. affaire.
riNous:les attaquons eils:-se. défendent,.;et. leré-
sultat sera :infailliblernentl'annexin:-il seait
ridicule.de. se jecacher.. Voalà tout ce, qu'on-

. aura :gagné èavecyýicette. malheureuse Cnfé-
Sdération.o ':. ,r .'''. ' ' q . r

Jamaisq nous Jle .répé !ons on: n avaitu es
Etats-Unis.s?ccuperd'une manière touler parti-

'cuière:dii.,Canada. et des possessions britan-
niques,; maisdépuis que le.projet de Conféd-é
-ationsest:eri marchéetout est::changé. Les états;

américainsthlmitrophes du royaumne.du Canada
.ont' déjà; protesté :contre cette Yroyauté ; le,
'Main'e..et.New orko:nt'engag .le gouverne.a

ament: fédéralktravaillr à, détruire cette monar-
i-chie,;naissantererééeh .dans;le butde les perdre.
i:kA 'chaqie instant. ona.u,. durant la dernière.
esession. ddiagouverraement américaint des. mem-
ý,Jbres.de ladChanbr.ýeet dp. énat se lever et faire
*de3' propositiorns.contre i les idées. par.trop monar-
chiques et par trop hostiles de :IAngleterre ;'

1Alesr 'Canadiens mijmeolíxés .aux EtasUnis se'
ý,:sont réunis, et_ ont léno.ncé au.go.uvernement

atéricain.cettei .onfêdrationg iiscroient de-
voir étre fatale à leurgeotmpatnotes

r., : Tous :ces aple) ~ ... ouvernemient f,édéial
ihtoutes .ces .disc.ussnn tendant à démontrer au
:populations le, but funeste quese proposI An
gleterre.vis-f vis~mésque.doivent avoiret onti

-Certainement tin. immnense.>tetentisseme nt ail
n-anilitiur de.rpopulatidnà fières, d lursd i

jalo4es deprnp tmocratquesu nt
?dorgeil et _ebonheur de, eur'patie..t le faut;

d ac·.pa p sétitnier i sl bont1 m
u:'utre l'ntiate egntie laConfé d6rto g'n-

it i es .oursctmache; har¿dimentvers la

Au jurd mhi le gouvernemenl a
drnericaîne-i-ent

a sooet cer inas .as t. e asteppséfesesp onb e fi tla ui~ er.A é

ÎW o ofibé-t r.

g ladn . ne -laÉres e o JÎV ceslittalder
, rp Pacirue a. t-l nt

'9tropr ; ,yn l)jr en rue
,â rift a c. anid à

m .Ierpréviîblemendansiimon amnrica nue
Vast errto queviennent dacq uérr

Nous apprenions il y a quelques jours, que Gefrard,
le Président de Ba'fti, pour fuire l'insurrection domni-
nante, sétait embarqué, aveu sa famille, sur un navire
de guerre français faisant voile pour la Jima!que. La
chute du président Geffrard est une homme de bon
sens et nous croyons qu'il a fait. tout ce -qu'il pouvait
dans ies circonstances difficiles.où il se trouvait placé..
Sous son.administration,-les afaires du pays ont été

-conduites avec ordre et les tentatives d'insurrections'
n'ont pas été aussi fréquentes. Legouvernement, si
l'on en.croit les dernières nouvelles, h'étit pas encore
établi d'"uné nianière bien stable,' et un 'conseil admi-
nistratif avait chargé des affaires. Noùs"regr-ettons de
toit se beau et 'malheureux pays sur le point de'
passer aux mains de misérables aveuttiriers et de
tomber encore plus bas dans là démoralisation' et la,
barbarie.

L'opposition que fait la presse libérale en France
au nouveau systême,-d'armnement en ycrtu, duquel' le'
gouvernement de.l'Empire.espère, ermbrigader toute'

jia natioîi, prend.sa;source dansile sentiment. universel:
que ce temps des guerres touchet sa fin. Cc senti-
mentprend racine de plus on 'pus tïrtout'en Friice'
3t l'opposition-au'nouveau sy.têm.e s traduit par "un:
nombre codsid b0d de pétitionsdpadart du peïiple
des campag'nes, d'oùý Napoléou 111 a'tivé vracipa-.
Iement .sa. puissance; absotutiste ' -r

Ce n'est.dod1 pa'eín*in qu'un orateur disait tout'
asConière.iiau ñe0Crps hégislatifquela 'Fuance esÉ

ffamée d paix. 'est l 'un fait- qie le peniseur nc
'peut perdrb dc-vue.'La-.ranee;enidépit de.ceux ui
>voudraient l'occuper: sarns:eesse- au .dedanss pour 'lui
faireoublierses:sentinents de liberté, tend .Aentre
.ans.une..re, dle.:ix.: qu~ peut, tout ussi bieo

pala ~glgire Itiie,' .dont elle saturée, eon
venir î so ( gen)t" ,e pourr neoe étonne¾r

mnde pa prat1 e libel politiqes, prle
déelppements desodromre par lesarts ,Oet A1
'litérture cßemue<il'?iò et harné pr on

n eet 'ses 'ertus -mmlairs '''

Nousn s réjouissos de !ut ein de nasttut
Canadien .d uébeo une a niionu.qui. prouv,. que'

n-e laérage ne. usta pas enle tute aaialité,
m sna quelquesentoeiolacu oraignait.pouroxis tenc

,,J.londparla rieisnent dl'e amalrt a'iitiou aves
un autre société ttéraire "ette ville.aréaction
uisest produit pos dela. dstruction illéwa l

cie certains ivres de l ibiothêque a arreté inatit
c:e ,,r *

k"'- V
L'ELE E CTE R

es tts st e la ps aite importance pour;

eu\, tandis qti s]eru dgel nmînenl pour
la.Cofédêrat'iôri qun'iiay'nt ri h a craindre e

'adesatit tr'anquille de cecoté, mais qui v
Ëpsent tbi3run ennem décidé étreînantde
pins en plus les possessions britanniques ins un
cercle (le fer.

Outre des baies fnombreuses et une multitude
d'îles' dont l'importance stratégique est inealcu
lable, outre des lacs et des rivièree qui abon-
dant -partout, faciliteront le commerce tout en
fertilisant les magnifiques vallées qui couvrent
je pays, la chasse et la pUche seront deux sour-
ces iinmenses de revenus que sauront exploiter
les Américains.

. es' oirxiïx ministériels.ont d'aborrd été
frappés d u ce coup dletat américain:
les nots-les plus aigres se prebsaient au .bout de
leurs plumes; aujourd'hui pourtant ils semblent en

,prendre bravement leur part et chercent aàen
atténuer la portée. On voudrait quie le peuple, ne
s'apercût,pgs de la sagesse dle la politique; amé-
'ricaine.qui déoue ense riant les làches calculs
des potentats européens. Mais c'est peine inutile,
l'importance de. cet achat saute aux yeux .de,
moins c lair oyants.

LAnérique poursuit lentement mais avec
sùreté son but; et, quand elle le voudra, ou
plutôt: quand l'Angleterre voudra arrêter son
essor, elle jettera quelques cent mille hommes
sur les possessiods bitanniques et on n'en' par-
lera plus et toute l'Amérique du Nord formera
l'Union ,américaifre.

:N.tt:r<ilement il faudra se battre et 'Angle-
terre quiaime à mérager ses soldats, cherchera à
nous faire.massacrerle plus loyaIement du monde;
mais il est possible aussi qe les. Canadiens y
penseront à.deux fois avant de e faire hacher

-nar la maratre..et qu'ils se diront que puisque
Angleterre a voulu jeterici une monarchie

destinée à briser l'-nuion amnéicainne, il n3est
-que . juste qielle soutienne elle-même. son
Suvre.

Elle pourrait pourtant mettre à.la tôte' de ses
loyaux sEldàts nos grands..hommes d'état, les
bâcleurs de la Cônfédération', les Cartierles'
Laigevin, les .anchon[rnais non, ces traîtres i

.;auront trahi encore ue fois ils seront alors les
_ýplus chauds añuuexionistes connus. fis voudront

faire oublier leur passé.

les elections et le peuple.

Voilà e lemps deï élections rénérales qui
approche : temps de succès pour les une, de
honte pour les autres. -

Les menées électorales vont dija ltir train.
Une nués de lym'osthènes iatponatr t lret t rois.
ses, l'argent t sons la pouce, "hypocrisie et le
mensonge sur les lèvres;.les harangues les pis
échevelées, les plus mernson_«eres, sont débuitési
enfin, c'est encre cette' ai'rnée corinu préc-
demment, ce systéineidehidess itr(igues de
trompeuse promesses, -sales :conbinasons... a
l'ordre du jour depuis trop>longrtemps pour P'Iion-
fieur de noire pajyes es rntts, 'c'uple patrie,
NATroNALIT e quelq es ,noreset rn-
fdantes épithètes, reviennent à.'chaqtueis tant sur
les lè&res des meneur,; on flatte les sentiments
popilair-es; on aità po;. kfai i rela haine;
la plèbe ignorante et crédule, es rnt,:,t foipe oar
le belles paroles; quelquefois'.mômepr accoui-

turnée aux harangues éloquente, aux beanx
mouvements nato , "ellid, est ciiefièmnt enle.

e. -enthousianmé. par: unor.tr, abe qui
conuzatJepoi ruts' vulne rables ..des -poptîut ions
auxquelles j llresse Et-pour cela,' est-il be-
somi que celui quii 'prle soit, un homme d'une
grande'éloquence* d'un.grandtnient?..Jas
le moinsduiidiidè..Un mot, une phrase ù ef'et,
prononcés d'une voix vibraite on émur', suffi-
sent o1Îaiïemn5Tübr lèiferài x pou-
ires et faire sauter le crin de nos s életeuirs.
Est-il de nécessitóaussi éje ce que débitent ces

braillards (e places pulues ",soit Vrai et
ait du bon sens. à quoi bon dui reste. Le pcuple
a-t-il besoin de, connattr e's hoses qu'il ne
comprend pas'?' uoi luiserviraient es expli-
cii ti biîsür;$ ös %qsicx1glies i ,entend
goutte 'Z.. ..Evidem menti messieurs lesdéputés

quiont,la mangeaîson le se' faire réélire,

c6a prenà%iiis 1 î~ .'ca êt3 esanerM i t >n . Ì a, Nôe

moyens; ilS sont trop vieux, et la ivisation les
mantenant trop avancee pour que 'ur emplo-

tion Mur la pent' rapide de sa décadence. M: Lan-
gelIérile préàiaIct acttiel qui a mis; èomme membre
dn Iúueau ddv'irection, beaucoup de persévérance et
de tadt éelaieir cette déplorable affaire, déploie

a u ur nd zèle pour redonner àl'institut
cette 'vie' iatellectuelle qui est sa condition de force et
de durée. Par le dernier co -mpte rendu des délibérai
tions du bureau de direction, nous remniquons que
l'on se propose de souscrire au Paris-uide, un v&-
ritable nMonument littéraire et scientifique élevé par
tout ce qu'il y a de talents et de génies en France; et
de souscrire aussi aux écrits et brochures les plus
remarquables sur les questions de politique europé.
enie.

La voie dans laquelle l'intitut vient de rentrer est
celle qui répâbd là la pe's6e de ses fondateurs- et qui
assurera'-a -'cette--institution nationale une longue.
existence à la4uenlé là jeunes e atudieuse de Québec
ne peut manquer dc contribuer.

CEsSIOZ l)E ELMERIQUE R S A> x ATS-

JNISi

On lit dans le ew York Times

Les senateurs.et autres poitiques ont comprci.
que le grand .territoire que lé secrétaire Sevarii
se propose d'W'cquérIr, a une plus grande -valeur

relative et intrinsèque qîu'avaient d'abord reiré
sentée ceux opposés a l'acquisition. Nous
n'avons pa grandefoi dans )a thèse d'un officier
distingué que la puissance nationale serait raffer-
mie en acquérant -'Anérique;Russe, et nous ne
pouvons donner aucun poids sur bien - d'autres
points que l'on a fait valoir. Mais quand on repré-
sente qué le charb(i ude terre perce les champs âpra
de siika ; quand le commodore Rogers parle (de la
croissance 'des bois qui constituernt une valeur
particulière sur un-rivage aussi dénué.que celui

;du Pacifique ; quand on . nous. dit que les -pô'
chéries sont - une richesse qui -ne peut être trop
a ppréciée et qui deviendra pour l'autre génération
d'une importancd aussi cônsidérable que celle
de Terneuve à présent. et quand un journal dbe
Boston nous fait souvenir de la grande pêchie i
la baleine au-nord dii-Pacifique et du détroit .de
Bléring dans laqelle l'état de Mas.achusetts
est si c-anlemen- intèressé,-nous a'vous a port
à notre connaissance. (les .choses qui·'sont mussi
bien appréciées ici que sur les côtes i Pa-
cifique...

Nous ne nous empêtrons dans aucune alliance
par ce traitéj; s'il.en était autrement nous nous
y opposèerons quels qu'en seraient les * g-auinns
promis.
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sôit efficace.......Trompons donc, trompons le
PMup llonisons-le OuB violns qu'il ne.
voie que e 'dessus des -artes ;t atssons-.le crogpir
dans son ignorance séculaie -de' l poitique r
son pays ;et-nous, e±ploitons-le; mentons-- i
impunément. En 'agissant ainsi à son é*gard,
nous puurrons faire ce, que bon ous >einblera,
ear les mêmes moyens.amèneront toujours les

nêmes résultats .........
Voilà ce que Il onneg'vent pas dire tout haut,

inais voilà ce qré l'on fait ! Voilà le programme
-politique de cette insolente majorité qui répond
'avec le plus graid 'n'gfroid d l'opposition qui
lui reproche ses actes "Le peuple a 6té consul-
té; nous.agissons suivantles aspiraticns du peu-
ple ; nous ue sommes que Pus bras dont il se
sert pou fair'sès .voliité .'... -

Le peuple a été consulté'! mais sur quoi 9
Est-ce donc èónku1tdrle' peupsle etAe mettre Fi
même de juger sainement les choses que-de l'en-
velopper,dans le réseau 'une phraséologie vague?
que de lui cacher les faits accomplis ou qui sont.
pour s'acc:onplir ? qué de vous montrer- tout autre,
qie volis n'êtes ?.........

L's:-ce consulter le peuple et obtenir ses véri-
tables opinionsquede 'vous borner a flatter ses
préjugés, à 'tromper sa bonne foi, à acheter ses
votes av-ec l'argent du;gouvernernent !i..

Avez-vous, consulté les populations, au sujet
de cette i t1 ie Con fédéra;tion que vous leur im-
posez, herissée de mëñdaés, de dangers pour ce
.qui leur:eàt le plus chera..

Non I mille'-fois non:!. Et1 pour, vous en con-
vaincre, paécourez les -campagnes, interrogez les
habitants. Je m'avoue de suite vaincu et acce.. p-
te la sitiuatinn nouvelle avec une entière résigna-
tion, si les dleux-ti,rs des populations de la cam-
pagne ne sont pas datis.ne complète igRorance
sur le projet de confédération; si le tiers même
de nos paysans savÏent' ce.ue"veurdire cette ex-
prein--On encore, si le sixième de nos com-
p'a'dles vous 'disent qu·ils ont jamais entendu
.p.1zjcer , mot :Çonfédération !

N'e.st-ce pas indignant, n'est-ce pas révoltant,
t e 'voir nosidroits:- ri cri.;srtsils .-

'~-1'~t pVn d7 -ýr ios pröprés éompat rio-
t e, par une poigné.a-diot ;rs qui en font une
spégpl'tion de Bourse, une afiaire de sirage !....-

Mafi quoi on reninsur ce, sjet, à quoi
bon0 lrfsser le fer rouge ie la hontesur des-fronts
dé ja flétris tant (le fois T. .. Courbons la tête,
libr-aj'ddaCanada et sûbissons la loi du plus
fort. Il est des défaites qui valent mieux que
,certaiesvictoires...... La nôtre:est de ce ren-

Cette inn(éw, les iéputés de la majorité veulent
uive a lamême ro'dte employer les nêmes

rnoyen, et obte r les mêmes. résultats.l ls sont
dejx à' Picuvre, cd-il e je ie disais plus haut-

Réussiront ils df c"to'ujoars i

*londree, avril 11.
La Princeee d Gaes st'sur le poit d'ex-

pirer. Une opération chirurgicale sur l'os du
'genou Pst devenue néc'essaire poitsauver son

mais elle ne peut supporter la dot-
eur, P1 5p fbc pour ui a miiistrer 'le

,ehloroful.mne.
Berhx, Prusse, avril 11.

Le com¶ i' B Ïrk 'a prvové a, Paris une
,n.de éitrrgque ur denanider . à l'empereur'
Npris sé t-on ré a rm."l is 1 e la

reilsse t iii ïf Il r.pýodâsa-bI' dés coôns·.-quertr- t di-la 'rIa ~ 1~nsbecl. ôs-'ience.s cl'or e telle'démarèe e étder4ind"l'a
vessation immédiate de" 'e& ïé la de

Paris, av il 1.

Le Moniteurdë'ce' matin contient un article
éditorial sir la ,sitiain :europpnne,. dont lei

ou.:est pacifigge 'et, rrnùl rišit

L ön naux de cette"ijl. ti annoncé que i
là goe dteSir E. P .che, ayart:' ord vint'
cinq pilôt 1 di ïitÔti ' nrt1ti pour sa

.roi.siè re;ordinaiiàlsttinkBö

-""L'prenr ervaper s ~tan1:ue esprtenr de ~
-- i.malle'g qtterailLutverlpo r fébgcle '8
ouran 

c

laDscha agent dO a compagnic des va-
peurs de Riclieieu, nous apprend que la glace'

'du Richelieu a pa sé- Sorel sans causer aucun
dommage. -

Le Notv Scotidî'''acnapparteni la compa-.
gnie des v« rs océaniqes de Montréal, a fait'
la rapide tiaversée en 'six 'ours -de Pqrtland à

Le Gedi.Easteriqüiyiter'i d'àÎi r aNew-
York pour commencer ses voyages entre: cätte
ville et Brest, pendant e"mps de 1 'é•siiio
le-Paris,. à des lits .pour-,300. personnes. seu-

lemnent. Ce chiffre, pour.-le géant des mers, est
fort petit, si lor considère qu'il peut ren-
fermer dns ses vastes flancs 10,000 homnnes-de
troupe. Mais, d'un autre côté; on doit se con-
soler cde cet arrangement, qui a dûêtre fait pour
donner aux passagers' tout le 'éomfort désirable.

Le proces de Surratt.

Les autorités judiciaires n'ont pas encore décidé
quel jour aura lieu le procès de Surratt. ' Quant aux
histoires que l'on rapporte tous les jours sur les cru-
autés qu'on lui fait endurer dans la' prion; 'ile ne
sont qu'imaginaires. Il a tout un corridor de trente
pieds de long ainsi que trois cellules à son usage ex-
clusif. 'Lorsqu'il 'ait beau, il lui- est permis d'aller
aspirer le bon air dans la cour de la prison aceompa-
gué d'un vieux gardien seùllement. Et dans se mne-
ment oomme daus, tous les autres-il est sans menottes
et sans chaînes aux pieds. Il'ite dé:boùnes hardes
qui lui sont.envoyées par ses amis et qui šont faites
dans les derniers goûts. oSaeur va-le voir tous les
deux jours; et passe. toute ,la,journée avec lui. Ses
provisions sont achetées chez les resta:urateurs et lui
sont aissi envoyées par ses amis. Toùis les livre qu'il
désire avoir il n'a que la peine de lés demander qu'il
lui sont donnés. " ne parle.a;ijais du crime "ttot
il est aceusé, et paaiticonteènts mhystères"qui~en
t1oùii tous ses-inouveientdepùis deux as. Il dit
avoir partild'U-ds 'principales.cités t Canada
saisä~dégisïl D,t!"avoirueaourcomp i âoWa
voyage,' plusieurs-personnaes-qu'il. reconnait très bienm.
Il pré,tend connaître toutes les démarches de Ste.
Marie, et ses négociations avec les autorités pour le
faire arrêter, et puis.il dit que si son rrestation eut
retardée, d'un jour'seulement comnie il l'avait pensé
qu'on ne l'aurait jamais pris.. Il paraît être sain de
corps et d'esprit, etne manifeste aucune inquiétude
par rapport à. son procès qui aura lieu très prochai-
nemntt ,

.. El GRAND sUCChs scIENTIFIQUE.- Sans
douler ctsans danger . -Extraction' des lents

-sans aucune"douleur au moyen du gaz oxygen
nitreux par le Dr. Pourtier, No 15, d"ne Saint
jean v-s ai osla rue du Palais, Quêbec.

i ' j

et30.00 por les'EtatsUnis, payables, davance
Sidon, iL j praîtra, de.;temps ànautre se
veudra-5'cents'le nu-rér-- 4--

Sadresseraà' Pierre Blanchet.,:22:.rcu tSt

Lambert.' af -;~ ';n~~~/t'~'LO1 o
Le premier -numérò contient-ù2in discours fait

à Plristitut-- Canadien ;par M.1Blahchetii leD22
févrièr 1867---iu apr'ojoitionodaiinexion(dai
gén. -Bank ,desartièlesititusecOpins d-
'verses sur la pos i0 nclôii d an
"Salles d exercces r iarg Ceinuapri -

diiit'a' mnoquerre du gouvernèeënrt responsable
en Canadaa Pexsionisiitires," C stde
sommeil des homm& ersdot ues
conduit à Tesclavage ":Perspective vmldeO '
futur royauté," et une miotioni de M. Blanchet a
l'Institut-Càn dien ontre a o'fédération

Une daime d'ue apparence etrs-res et ie arri-
Tait 'tout dernièrement' , ]a ouisvill Ityavec son
énfant, et 'n aettant le ie'd"dais" l ville 1â efit
conduirë hun des premiers híôtels. Un moieht après
s'on amyiée. dans 'ihôtel; ëllé'qfût se melttre . t-a'ble
près d'une dame 4ui. avait déjà' pris saple; telle
fût reconnue pour une personne 'de' càuleur. -L'a dame
qui'étaie à:la'table fûtîindignée devoir cettetdame.à
côté .delle, et' fûten 'avertir .le:propriétaireiAo.Irs
l'hôte fût dire à la damede couleur.desegetireode
le table et de, quitter. sa maison complètemient, qu'il
ne pouvait point garder une personne de couteur
comme pensionnaire-dans sonhôtel.- La dame veut

'payer ce qu'elle doit mais on ne veut pas recevoir un
sou. Un pensionir-q i-se-trouvait dans l'hôtel
dans ce moment a reconnu lè""deux dames pour les
deux sSurs. Les deux dames en question sont ma-
riées et sont très-respectables dans leur position re-
pective..3lles. sont nées r ' ila-nmeme plantatiò -elles
ont' le même père ;-mai malhureusementà eu eux
mères ne se ressemblaien':poi.it>q ant h. i'couldr':
une état blanche etll'autredoire.- a

EUx noir f i ôlfö . e Fi'aco~ Gna-
dîen raconte que mardi 'dei-nier,-e fi feier
la douai d'è'ii teèi ul fsac

un paquetaselz volumineux, et paressa eV'-vbi-
'loiF ë ê déb15Fàý;sa vie'Alllié p l'espoir
'dur'e p ise diet% a tótlD'alau
potr dépoliirl 10htFebîinaièi.ê Géilei i
fit atucune difficulté de lui remettre son fardeau,
après lui avoir déclare que c'était du coton (le
colon est frappé 'de drit*s d'entrée.) Elle 'éloi-
gne à .hâte e son côté,ledoua er mt le
Paquet dans s-a v ureotit isgrtes p
qu'il put, - ut etàsov

A~ '~~nt mÔßiie ,d"ariver ~tson pO ei~,dcOu-
-ikqe.sa p e y 4it un nouvea n. a4ermme

6tai'tIoit'i ' ., 2ri'ra *n''

I.L - '"' A -'~ q no

La cdr es û é. P '.on
considération, b 'o

,ffi -

Une bonne' ouvellespour'le'pays, si elle est
vraie, ouoiti si"ellpeut être'toujours:vraie.

Le1crrespbdanitde :lMitinire à . -Londres, CORRESPO
après avoir dit que certainés tar uës d'honneur
dernièrernent.reCues en' Angleteire vengent M..
John A. 1acD>naldd e .invetives lont M. M. le Récla't"t

roin anl'à abrea','ê'd eriiè'mreémen(n a'le uaut
ivrogrnerie), ajätit .Nfä,iëjéis heureux de a la fe me convie'J

dire que>M. lacDofildqe. vènge encore mieuxwi pas - u'dvibounée
de ces inv'e'tives n doînnt lus.lé Moindi e 'otre excelietjou.rnal 'p

etexte." considerahons purà osi
ouicroyons que M. íMc- r vons'en.ce moment. Je

D'nald devra rendrecgi-âe àson inariîee de dernmrs1 finéêrosquevoU
Ceteî transfomaiion .înespérée., autant q du des propriétaires deI
"sirée Il ne 'voudra point contrister sonairmble ''Est sur técompte du-
épout, et il se conduir ein"yfi 'gàrçon. Cela Ce
voithous les Jours. Pourvu -'qle "é-malir 7i e 'raison, e
Vienne' plusi tenee é ses "Vos .e;manie
bonné rolutipnhs P que'"sa iempr ée veri cesavesens .1dq -uub r n:feu de paillej Ce qui vivoinau mnilieu d et

by r slai entendu cre toutes'qu'il y a à, craindre cestarivesconverin
C'est'la foreelhbtd di egnepp e Is

tEnfin, souhaitonsM 'CI eon pes d r e o e
rance...... seur arent s pggi

Et mai nt M c'est tour reigion q ejôrn
Vous y déc derez vous ays PlýP nescg

cn':1ouvcau Ttgjourna pav. aî0,sonapparition-
,eornrrneLs e un rgra-m

dien M PB la nehxlü nd é't4>l ï öturpo estbe l clé''n4 'ha

*serapu.bb une. fois "par 'semamie, a rir d",q, arlsqei eq 1) s l om es
mois de mai, & ra anj2.00 pou anada

Usre

Our y inséreru e

o dan.s s
ustrouvezes're ,rgues
Union dédÕÎWtßn&W
éfrichercnielqeu-

.ousae~dd'é .avec

ens inea jge davé
)oul rnîeQ'crnSnon q a

auraient d se aîr,.u

deh usticed vienAP

1,
1 1.
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a*ent immédiatement condamnées et fléctries.
diivnr.ece'6urnal..q'ui in.ogue tòujour lepetit

eaé,chisme dont. In.re met pouitant jamais: en
pr.tique l.es sairts pré.c.eptës,: notre devoi eat

d: ,e jarist tr# y.air contre le gouvernèment,
de tpujours suivr.e les prdres de nos ministres
iuf risque de pa5ser pour hériti.ques.a

On) nget.ci'ôuten us.age pour nous. perdre. Jé
rous asnre,;minsileure li .rédactenr qpe malré
tqu..eg lrnuraismoyens quieles,, messteurgde

. .U-n.eg CaaQns.t de. lEst. empIloient pour
.. étruire notre bea pari.i;'ils ne. réu-ut . n pas,;ýjla

gusgerision imome!ijanué,efu Péßich,eurn'empê-
!che>ra as ; les,.1ibéraux de.' Drummond et
tI'artjiabasMdelerup.er. fernipp.oùr .otenir
leur ausesa pause du droît et la .justice.
Je paric.qpserateurdpntaa.eainternign? est
SOrgane,,ya.subir;un rude écheapuxprochaines
.élections, pyez-en persualé. Nous ne von-
drions pas, 'à n'importe quel prix, laisser nos
intérêts ept'e 'les majiis'de-s hommies trompeurs
qui se montrent.en temps'élepetipns disppsés à
prendr n.os -îisgresen pitié,et urePdus en
Parlemritne s ocetupent plupue de phuiré à M.
.Cartier eaire grturer p i a quoi s'en tenir
sur toutes ces bel.espromses,e tles libéraux spQn
décid.s, à choisir~eacore 4esh.mme. qui .pour-
ront :lee. représenter;.dignèment *- défendre el -

iJntr1sA dp ,1apatrie;et de. notrp comté d'une
manière 'aussiiþile et, honnête .que Ae faisait

potre regrpttià. B.. E. Durion

VARIETES

-J.~Jn j~I ipot dh ohêrne:
Criblé3elettes etffuslló de protôt, X.... d

sait e.preantdu duc de..
-Je le connai5 beà p -op noUs pvans le

nême hyissier.

La- Charivar s caripature sur e çae
transýatlantique.

E m - s que iable
slgpifie.eeçi ? Chien i une dép che pxpédiég à
Chlien ? .

voyc? ien; 'je ne, vPu ais pas dire
Terrepeuve.parce que cela r 'aurait coié $15, t
crisçen pqur. en pargner dix

T
Ue ' -- us mon onple quP voÜ

a nz n iee nire remár 9 uable ?
L ac'é.--purquoi ? ... m.
L. rNéve,.,o.a..it' de t 'r-

thur Cs'&serién pluà de cent einquantp
pon poërne J aGrnd Trpnciad qui paru a
plus de dix-huit.rnois

1./NCL.--- bien?
Lx NyVU--Mais il me serphle que .popr i ps

avoir reienus^deuip 'si Jongtsmps.. .
L'ONCLE..-NOn, cpler neve , pas depns-i

1öiégtii p!n-ps aia'-t depuishi er qe' M Casss-.
grain ppus clevit venir visipr aujourd 'ui, je les
ai appri Jettquit

Çarçon! combien mon cii'ner9
e---uitche.lis, m.opsieur. ..

4ppgrte d

:,eiT-çpnltar- trev tpt mynédiDtement; le
du er verd4e et joutp - ~. ,..

I I ddîwristi" 1rpve e h

* V

Que e promeait sur tiu boulévai de
as ifflant lir des' QLror,dsiri i riIi

1 :Te P

'rene gade vous alez vos.cmrno .

e uni q'pîsquej'l i9e'"'
etr

chennqotI' avdi r ~ eeu;tn

pcted~tîns~'- ~o-r t 1f ', à ci ï)
w re rt à,pnpqdant

R UUfl~ £~!~(~

* Dr. de er m nédecin homoeopathe,
chi-urgien etc., prend:la- liberté d'annoncer son re-
our à Québec popr 'reprondre l'exercice de la nié-

decine.
S'appuyant' sur ses succès bien connus lors de son

séjo ir 4 Québce, il. est convaincu que ceux qui dési-
reraient le éonsulter y'trouveront un grand avantage,
ýarticiulireIment ceux qui souffrent de maux chroni-
ques etquii profit.ent peu ou pas dutout du traitement
qu'ils subissent actuellement.'

RESIDENCE :-1Rue du Pa lais au coin .de 1i
rue S te. Iêlêne, vis-à-vis l'Rotcl-pien.

HORL,QCER DE LA MARINE.-
60 RUN ST. PIERRE 60.

~Â5SE .LLE.
Réparatins d e Ohr nutêre, Montre, 'Pendule,

Bàarmêtre, Boîte-a-Musique, -c., faites avec soin
et à des prix modorés.

I1. 3. La répt;,ti'' d10iti( dnt il 'juit, et la
longue expérience qu'il a' acquise dans -sou art, lui
fot e.unoj i.r il t dj,.. h uv e l. t9 w ru-o- rti .re satisfac.

a

R11MF. TAT.EURS DE

ORHANDISIM
Anglaises, Fran'caisés, AUemande,

Americaines, etc.
À l|cncoignure des rues St. Pierre et Sous-le-Frrt,

Qubec. à Intrél, Thoias Thibaudeau et Cie,
Maniehester, Thoniset Thibauideau.

AIEE RU A EG1ANG R

UNE sgperbe maispn an bois, contenant quatp Ik
gemeints, sitcêe l'autre c6t. 'du Pot .Dorchester. * e
propriétaire désirerait échanger pour des tprraips
iieëidi.ée à St.'Rol:. Cette propiété est gyapt.A
gesen etP situ6, pour up poste de comnierce.

S'aydrssr à
D. DAVIDSON,

Propriétaire.,
~o. 33 1je St.- Joseph, St. Roch.

Québe, 1867.

S. D. VACHON,

Donne des leçons sur le Violon, Violo..celle, G4ii
tare, 4., à dmicile.

S'adresser chez Jqs. Lyoqnais, Luthier, No. 32
rue St osephy, St: Roch, Québee.

AVNUjTRE De à A 0.UE R
POSSESSION IMMEDATF-

Une maison à deux éte ges, en pierre (le taille,:surk-
rue de la Reine, No. 101.--Termnes de paieniut flüiilet
et titreslncontestales- * ,, .

S'adresser à M Joseph Brenr rue Richardso 4
ou au notaire soussigné

ÇRANS. HUOT
QcDr.zoxanCi i,66.

jORue d I on

RESTAURA~ T.

ion sperer quýi (jprera pen tetee2 su-m Ajm&
tiu à ceux qui l'honorerout de Isr patronage. 'DM

No- Ruedes lacis, Fauboqr St. Je

AU ER ENT~ Rvins,. Liqueurs,:-Bièes'Cigarr s, a o, qhàxA ERPENT 0R

DPARLES BAILLAG
*.Renèdes contre la dyspepsie, les mauvagees

1% d È -es est, F4cetriong et tet cpnstipations~. . Ce magnifiue volûrme deQ e s
vendre par le .o'u*ssigni , à ' bureau û Li'(or--

à r R T ER & C poraion Re Si 'ouis.

R.einêdo contre les zhués,' la toùxrlacoquelicee CIEYSANDRE NI U
-lå eraeheinentæ'desang,;a consomp.tion. et tojtes ~ -_____

autres:uialadi e. de lgorge de' hlppitrine, etadse8

.lodede ersopp S
,,~de3ede norue.

" aI.,09P _.PTRE9BAS PR
en g, e

Ppet.otala e
pSyrpdf I " ,

Baume p Wisar

REiOMMANDATION
deTijo ck '''r Mp.n0enr de 1/ un. .exçénter1 tous les

traxrtyporiquesop sera d sp a luiEcon.
t ó~~:o~~d.ose Pota. yZ.r)'f ~rfier. elégappor aiarpls.int.elligepte.qactîyité à sas
~ ~ I'~ s* iin rat ne o a ; î t fa e s eso9nys~ qui oudront ie a f ong.

~~ k ~ ' A. ,UERARD. &CI~w_1 eq~ n~z''':~- ~ < rr~

.g i

GREENB4CKS.

,ESonssign( ayant s ren3isie i
.Etats-ps payer ]i pls tâ ~p~ pbur
GREENBACKS, BQiatr' Iéîi.''s

LOIS PARENT

-o4 lhe Sault.-au-Matelot

MAGASIN. -DE CHA JSSURES

JOSEPH LECLERC.
34 Rue Graig, St. Rock, 34

PQssède n riche assortiment de chaussures poty
Dans, Messieurs et Enfante, faites á ce ar
pos le. PRIX ýMOQERES:

G NORMAU
MORLOCER & BIJOUTIER,

RUE DU FNT, S.T RoH,

QUEBEC.

Tient constamment un assortiment de Bijoux, tel
qune: Mprn'Iats BAGUES, 'IRECEi.ETS. .

O. N. Exécute et répare tou t ce qpi eopoerne lî'
Bijouterie.


